
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 42 (1916)

Artikel: Étude sur la susceptibilité magnétique de l'ozone

Autor: Piccard, A. / Bonazzi, O.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-743297

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 31.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-743297
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


328 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

A. Piccard (Zurich) et 0. Bonazzi (Pise). —Etude sur la
susceptibility magnetique de l'ozoue.

Les auteurs ont entrepris de determiner la susceptibilite magnetique

de l'ozone avec un appareil semblable en principe a celui
decrit pareux autrefois (*) mais pourvu de quelques perfectionne-
ments. Le manoscope de Geritot a ete remplace par le manoscope
a liquide trouble (2) qui, tout en ayant la meme sensibilite mano-
metrique reagit avec un deplacement de volume beaucoup plus
faible. Les menisques, qui separent liquide et gaz, sont suffisam-
ment grands pour ne pas diminuer la sensibilite. Les robinets ä
trois voies aux surfaces de contact entre les deux gaz ont ete rem-
places par des labyrinthes (successions de tubes capillaires et de

petites spheres) qui permettent de laisser les deux gaz en presence
Tun de l'autre pendant une demi-heure sans avoir de diffusion dont
I'etendue depasse les limites du champ magnetique homogene.

Des mesures prealables faites avec de l'oxygene, de 1'hydrogene
et de Pair ont montre que 1'appareil fonctionne parfaitement. Les

mesures relatives a l'ozone ont ensuite ete faites en remplissant
l'une des parties du tube circulaire avec de l'oxygene ozonifie,
l'autre moitie avec de l'oxygene pur. La difference d'attraction
magnetique des deux gaz se mesurant par leur difference de den-
site et ees deux grandeurs etant proportionnelles a la teneur en
ozone de l'un des gaz on voit que l'ascension magnetique observee
est independante de cette teneur en ozone. On peut done faire
toutes les mesures sans connaitre le litre de l'ozone avec lequel on
travaille ; il suflit que le melange soit homogene.

Les mesures n'ontpas encore pu donner de resultats concluants

parce qu'une complication imprevue s'est produite : l'ozone frai-
chement prepare a une susceptibilite magnetique plus faible que
l'oxygene, mais apres quelque temps il parait se transformer peu
a peu, sous certaines conditions, en une autre modification qui
serait beaucoup plus fortement magnetique que l'oxygene. Les
conditions, sous lesquelles ce changement se produit n'ont pas
encore pu 6tre elucidees.

Ge travail se fait a l'Institut de Physique de l'Ecole polytechni-
que federale.

A. Jaquerod et C. Capt (Neuchatel). — Conductibilite elec-
trique d'un verre cle quartz.

Comme 1'avaient montre des travaux anterieurs du möme labo-
ratoire, le verre de silice dissout certains gaz — helium, hydro-

A. Piccard et 0. Bonazzi, Archives, mai 1915, p. 449.
2) A. Piccard et E. Cherbuliez, Archives, octobre 1915, p. 342.
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gene, neon — et ces solutions se comportent comme des solutions
de gaz dans les liquides: elles obeissent ä la loi de Henry, et la
solubiiile diminue ä temperature croissante. On s'est demande si

ces gaz dissouts n'influenceraient pas la conductibilite elec-

trique.
II est bien connu que le verre de silice est un tres bon isolant,

employe comme tel en electrometrie. Un condensateur a silice pre-
sente cependant, comme c'est le cas pour tous les dielectriques a

l'exceplion des gaz, le phenomene du courant anomal, qui donne
naissance aux residus, au degagement de chaleur dit « de
Siemens », etc. Les auteurs ont tout d'abord etabli que ce courant
anomal augmente dans des proportions tres notables lorsqu'on
sature la silice d'He ou d'H, montrant ainsi que le gaz dissout joue
un role dans la conduction. Pour expliquer le mecanisme de ce

phenomene, il semble difficile de faire intervenir une dissociation
au sens electrochimique du mot, puisque l'helium, monoatomi-
que, n'en est pas susceptible ; il faut done envisager une Ionisation,

ou scission de 1'atome en un electro libre et un reste positif.
L'origine de cette ionisation n'est d'ailleurs pas elucidee.

Pour verifier cette hypothese, le courant anomal a ete mesure
ä l'aide d'un electrometre de Dolezalek, dans des conditions variees,
et voici l'essentiel des resultats obtenus jusqu'ici: en gros, le courant

a la forme i af~n, ou t represente le temps, et n un
coefficient numerique peu inferieur k l'unite; c'est la forme empirique
admise pour le courant anomal dans la tres grande majorite des

cas. Cependant, lorsque la silice a ete saturee d'hydrogene exclu-
sivement, le courant a tres nettement la forme exponentielle

i — Ae ce que Ton verifie en portant sur un graphique les

temps et les log. des intensites : on obtient une droite. Le courant
devient inmesurable au bout de 5 minutes environ. Lorsque la
silice a ete saturee d'helium, le courant peut se representer tres

nettement aussi, par la fonction i — Ae + Be ?<, lavaleur de

a etant a peu pres la m6me que dans le cas de l'hydrogene ; ce qui
signifie que le courant anomal peut 6tre considere comme forme
de la superposition d'un premier courant, semblable ä celui que
1'on observe dans le cas de l'hydrogene, pratiquement termine au
bout de 5 minutes et d'un second courant qui est perceptible
durant une heure environ, qui est moins intense au debut que le

premier, et diminue beaucoup plus lentement, egalement suivant
une loi exponentielle.

On peut, semble-t-il, considerer ces courants comme dus au
deplacement des ions en solution dans la silice, sous l'influence du
champ electrique; le premier serait transports par les electrons,
le second par les ions -j-. II est clair que ces derniers, beaucoup

Archives, t. XLII. — Octobre 1916. 23
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plus gros, doivent migrer plus lentement, et que leur deplacement
par suite doit durer plus long-temps.

Le cas de 1'hydrogene peut etre interprets en admettant que le

premier courant (electronique) est seul perceptible, tandis que le
second est trop faible pour Stre mesure; cette fagon de voir serait
en accord avec les mesures anterieures concernant la vitesse de

diffusion de H et He ä travel s la silice : aux temperatures ordinaires,
l'He diffuse environ cent fois plus vite que H; les vitesses de

migration sous l'influence du champ des ions HeetH, doivent
Stre dans le mSme rapport.

D'apres des essais preliminaires, il semble que ces phenomenes
jouenl un role general; les hypotheses enoncees seront peut-Strea
mSme d'elucider certains points de la theorie des dielectriques,
notamment en ce qui concerne les anomalies. Elles pourront peut-
Stre permettre de substituer aux Schemas purement formels
proposes jusqu'ici (heterogeneite de Maxwell, viscosite dielectrique,
etc.) une interpretation physique simple, susceptible de contröle
experimental.

A. Piccard (Zurich) et J. Brentano (Zurich). •— Microcathe-
tornetre et microthermometre.

L'accroissement considerable de sensibilite de la methode d'as-
cension magnetique obtenue par l'observation microscopique de

petits corps suspendus dans le liquide (*) nous a conduit k etudier
un thermometre ä gaz d'une haute sensibilite, base sur le mtoe
principe.

Deux recipients de 250 cm' contenant du gaz communiquent
entre eux par un tube en U rempli d'eau. Les deux menisques du
liquide ont une surface de 40 cm2 chacun. Une petite partie du
tube a une section de 0,3 mm2 seulement et, c'est ä cette place qu'on
observe a travers une fenfitre plane le mouvementdu liquide. Sous
cette forme l'appareil realise un thermoscope d'une haute sensibilite.

Pour pouvoir mesurer des differences de temperature il a
fallu compenser les variations de pression du gaz en soulevant ou
en abaissant de quantites minimes et bien rnesurables l'un des
cötes du tube en U.

Nous avons construit deux appareils differents permettant de
realiser ces petits deplacements verticaux. Le premier de ces micro-
cathetometres est base sur la dilatation thermique d'une piece
metallique portant l'une des deux moities du tube en U - Une
circulation d'eau permet de faire varier et de determiner exactement
la temperature de cette piece. Etant donne le coefficient de dilala-

A. Piccard et E. Cherbuliez, Archives, octobre 1915, p. 342.
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